
La Rose de France est un rosier très anciennement cultivé pour ses qualités 
ornementales et son parfum. Elle est à l’origine de multiples cultivars et 
quelques hybrides regroupés au sein des roses galliques, dont la Rose de Provins 
est l’une des plus réputées. Savez-vous que des populations naturelles sont 
présentes en Centre-Val de Loire ?

Plante vivace ligneuse.

 de fin mai à 
début juillet.

 peu élevée, 
dépassant rarement 1 m 
de haut. 

sa souche 
traçante (drageons) lui 
permet de former des 
massifs parfois étendus.

un des rosiers 
les plus anciennement 
cultivés pour l’ornement 
des jardins et pour son 
parfum, ainsi que pour ses 
propriétés médicinales 
(propriétés anti-
inflammatoires).

Avec d’autres rosiers hors 
période de floraison. 
La présence d’un nombre 
de pétales anormalement 
élevé plaide pour un 
cultivar horticole, comme 
pour la photo 
ci-dessus, issue d’une 
population en forêt 
d’Orléans manifestement 
échappée de jardin. 

Grandes fleurs agréablement 
parfumées, à 5 pétales d’un 
rose vif

Tiges munies de 
nombreux aiguillons, 

droits ou crochus 
et de diverses tailles, les 

plus petits surmontés 
d’une gouttelette 

visqueuse.

Forme des massifs 
peu élevés

La plupart des feuilles à 5 
folioles largement ovales, 
un peu coriaces

Floraison de la Rose de France le long d’une haie en 
bordure de la RD 87 dans le Cher

La Rose de France est un 
petit arbuste formant des 
massifs en lisière forestière, 
dans les forêts claires ou le 
long de haies, sur des sols 
riches en calcaire et bien 
drainés.



La Rose de France a un noyau de population 
important en Champagne berrichonne du 
Cher centré sur la Forêt Domaniale de Thou. 
Cette population a des caractéristiques 
morphologiques et génétiques plaidant 
pour son indigénat. Par ailleurs, l’analyse 
génétique montre des originalités que l’on 
ne retrouve nul par ailleurs en France et en 
Europe, ce qui confère à ces populations le 
statut d’isolat géographique et donc, une 
responsabilité majeure pour leur 
préservation. D’autres populations sont 
présentes localement ailleurs, en particulier 
en Brenne, dans le sud de la Sologne et 
l’ouest de la Forêt d’Orléans. La plupart de 
ces stations, voire la totalité, sont 
supposées horticoles, échappées de jardins 
et ensauvagées depuis longtemps.

Page du pôle flore et 
habitats sur le Portail de 
la biodiversité :

Études génétiques sur le 
Rosier de France (Rosa 
gallica) en France et en 
Centre-Val de Loire

Les stations de ce Rosier 
sont souvent présentes le 
long des voies de 
communication en 
contexte forestier ou le 
long de haies (chemins, 
allées, routes, lignes 
électriques). Les 
principales menaces 
sont :

- les suppressions de 
haies ;

- la fermeture des allées 
par reboisement 
spontané ;

- un entretien trop 
décapant par 
gyrobroyage, mettant en 
péril la survie de la 
souche.

Les souches sauvages de la Rose de 
France semblent avoir une 
répartition principalement centre et 
sud européenne, débordant vers 
l’est en Turquie et dans l’extrême 
ouest de la Russie.
En France, elle est disséminée sur le 
territoire et il n’est pas facile de 
discerner les zones où l’espèce est 
native des zones où l’espèce est 
strictement échappée des jardins. 
Néanmoins, une étude génétique 
publiée en 2024 et réalisée par 
l’Institut de Recherche en 
Horticulture et Semences (IRHS) 
montre la présence de souches 
sauvages au moins dans les Alpes du 
Sud, l’Alsace et le Berry.

Classement dans les listes rouges :

Protection nationale : récolte, transport, destruction, vente ou achat de plants sauvages 
interdits.

Répartition de la Rose de France en Centre-Val de 
Loire selon la date d’observation (mailles 5x5 km)
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Le Rosier de France est 
surtout présent et 
relativement facile à 
observer en Forêt de 
Thou, dans le Cher, qui 
concentre la plupart des 
stations régionales 
connues.

Le Conseil Départemental du Cher 
a connaissance des quelques 
stations existantes le long des 
routes départementales et les 
prend en compte lors des travaux 
d’entretien des bas-côtés.
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https://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/ressources/telechargements/RencontresBota2023_CVL/9_Rosa_Gallica.pdf
https://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/ressources/telechargements/RencontresBota2023_CVL/9_Rosa_Gallica.pdf
https://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/ressources/telechargements/RencontresBota2023_CVL/9_Rosa_Gallica.pdf
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